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Lillebonne. "Le contrôle continu au bac, ça
nous arrange"
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Par Le Courrier Cauchois

Juliette Orange et Lorenzo Meilloret, devant le lycée Guillaume-le-

Conquérant, sont satisfaits de la transformation des épreuves en

contrôle continu

Juliette et Lorenzo, en terminale au lycée Guillaume-le-
Conquérant, se con�ent sur les cours et les épreuves du
bac.

Décidément, cette année encore, le bac fait parler de lui. Un an après

la manifestation lycéenne à Lillebonne, c'est le Covid-19 qui vient

troubler les nouvelles épreuves. Pour tenir compte de l'impact de la

crise sanitaire, le ministre de l'Education nationale, Jean-Michel

Blanquer, a décidé plusieurs adaptations. Les épreuves terminales

d'enseignement de spécialité, qui devaient se tenir à compter du 15

mars, sont annulées. Les notes de ces épreuves seront remplacées

par les notes obtenues par les lycéens dans le cadre du contrôle

continu, c'est-à-dire par la moyenne des moyennes semestrielles ou

trimestrielles de l'année. "C'est un peu tard pour le dire puisqu'on a
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déjà eu des notes et je ne comprends pas très bien pourquoi ils
annulent. Moi en tout cas, ça m'arrange, avoue Lorenzo Meilloret, de

Lillebonne, en terminale spécialités mathématiques et littérature

espagnole. Mes notes du premier trimestre dans les deux spécialités
sont au-dessus de 10�; c'est déjà un gros poids en moins. Après, pour
les élèves qui sont en dessous de la moyenne, ça va les
désavantager." Même avis pour Juliette Orange, de Bolleville, en

spécialité mathématiques physique-chimie�: "L'annulation est une
bonne chose parce que clairement on n'aura pas �ni le programme
avant…" Les deux candidats au bac reconnaissent toutefois que "la
mesure n'est pas égalitaire pour ceux qui ont les professeurs les plus
sévères." "Certains lycées sont plus exigeants que d'autres et ça se
ressent sur la notation", ajoute Lorenzo.

Le fonctionnement actuel en demi-classe (en alternance une semaine

au lycée, une semaine à la maison), pour limiter la propagation du

virus, ne perturbe pas nos deux lycéens. "Moi, je préfère, dit Lorenzo.

Moins nombreux, on participe plus facilement en classe, y compris
les plus timides d'entre nous. En spécialité littérature, on est huit.
Dans les TP d'enseignements scienti�ques, on se retrouve même par
moitié de demi-groupe, c'est l'idéal." Mais toutes les disciplines ne s'y

prêtent pas, estime Juliette, qui cite la philosophie�: "Ecrire un long
devoir à la maison sans pouvoir échanger avec le professeur, c'est
di�cile."

Quant au con�nement, s'il devait avoir lieu, il n'inquiète ni Juliette ni

Lorenzo. "On commence à être habitué. Si on a toujours cours, ça ne
changera pas grand-chose, sauf le week-end. Après… on n'a pas le
choix." "On se demande surtout s'ils vont garder la question du grand
oral et l'épreuve de philosophie �n juin", s'interroge Juliette. Epreuves

actuellement maintenues selon le calendrier initial. "Mais elles �niront
peut-être elles aussi en contrôle continu�?"


